
[image: couverture]



[image: pagetitre]


La présente édition a été publiée en accord avec l’éditeur américain :
© 2014, Gallery Books, Simon and Schuster, Inc., New York.
Titres de l’édition originale : Holy Frigging matrimony, The Bitch Strikes Back,
The Honeymoon’s Over, What A Difference A Year Makes
© 2014, Emma Chase
Pour la traduction française :
Photo de couverture : Ocean/Corbis
Graphisme : Raphaëlle Faguer
Ouvrage dirigé par Sophie Le Flour
Collection dirigée par Hugues de Saint Vincent
© 2015 Éditions Hugo Roman
Département de Hugo et Cie
38, rue La Condamine, 75017 Paris
www.hugoetcie.fr
ISBN : 9782755619966
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



SOMMAIRE

Titre
 Copyright
  LOVE GAME - Les liens sacrés du mariage
    CHAPITRE 1
     CHAPITRE 2
     CHAPITRE 3
      LA REVANCHE DE LA GARCE
    LA REVANCHE DE LA GARCE
      LA FIN DE LA LUNE DE MIEL
    LA FIN DE LA LUNE DE MIEL
      UNE ANNÉE PEUT TOUT CHANGER
    UNE ANNÉE PEUT TOUT CHANGER
      
Romans parus et à paraître dans la collection « Hugo New Romance »



Kate, Drew et Billy se font remarquer
au mariage de Matt et Dee-Dee… Pourront-ils rester sages
assez longtemps pour que Matt
et Dee-Dee profitent
du plus beau jour de leur vie ?




[HOLY FRIGGING MATRIMONY]
LOVE GAME



Les liens sacrés du mariage


CHAPITRE 1
Je suis assis dans un fauteuil dans un coin d’une chambre dans une suite du Plaza Hotel. Je feuillette les pages bourrées de pubs de Mariée magazine. Les pubs ciblant les femmes sont vraiment ridicules. Je me fiche du maquillage prétendument « parfait » que vous vendez ; si vous ne ressemblez pas déjà à un mannequin Victoria Secret, vous pouvez en mettre autant que vous voulez, ça ne vous aidera pas à en devenir un.
 
Autre chose que je ne comprends pas. Tout le monde en fait des tonnes à propos du Plaza, mais cette pièce est recouverte du sol au plafond de motifs fleuris : les draps, les canapés, les cadres sur les murs… J’ai l’impression que la déco a été faite par ma grand-mère. Je remue dans mon fauteuil, essayant de me mettre à l’aise, mais ce siège a visiblement été créé pour être regardé plutôt qu’utilisé. Je laisse tomber le magazine et j’attends.
 
J’attends quoi, me demandez-vous ?
Kate, bien sûr.
 
Elle est derrière la porte fermée de la salle de bains, probablement en train de prendre un bain. Et elle ne sait pas encore que je suis là. Je lui fais la surprise. Une surprise du type « je-ne-t’ai-pas-vue-depuis-vingt-quatre-heures-et-j’ai-hâte-d’être-en-toi ».
 
Vous n’avez aucune idée de ce qui se passe en ce moment, n’est-ce pas ? Attendez encore un peu, vous allez bientôt comprendre.
 
La porte de la salle de bains s’ouvre et Kate entre dans la pièce. Et, comme un chien qui n’a pas vu son maître de la journée, ma bite abandonnée lève la tête quand elle la voit.
Elle tient une coupe de champagne remplie d’un liquide orange pétillant. Ses cheveux sont attachés dans un chignon très haut, et des mèches bouclées et délicates retombent sur sa joue moite. Elle porte une robe de chambre en soie rouge, courte, qui laisse peu de place à l’imagination ; c’est précisément la raison pour laquelle je la lui ai offerte.
Je souris quand elle me voit. Elle écarquille ses grands yeux marron.
 
– Drew ?
Elle jette un œil à la porte.
– Qu’est-ce que tu fais là ? T’es pas censé être ici.
– Je sais. Je me suis faufilé discrètement dans ta chambre. Je sais être furtif quand je le veux.
Elle avance vers moi.
– Si Dee te voit, elle va péter un plomb.
Je fronce les sourcils en entendant le nom de la meilleure amie psychopathe de Kate, qui s’est attribué comme mission de me pourrir la vie.
– On s’en fout de Dee. Je voulais te voir.
Hier soir était la première fois que Kate et moi n’avons pas dormi ensemble depuis qu’elle a emménagé chez moi. Bon, vous pensez peut-être que c’est rien ; mais vous avez tort. Demandez à n’importe quel drogué sortant d’une cure de désintox’ quelle était la pire nuit. Demandez-lui quand il était le plus en manque. Les premières heures sont toujours les plus difficiles.
 
Kate me sourit et me pardonne, mais elle me signale :
– Les mecs sont pas censés voir les femmes avant la réception. C’est une tradition.
Je me lève et tire Kate sur moi d’un coup sec, parce que de la voir et de sentir son parfum vanille-lavande… je ne peux pas m’empêcher de la toucher ; point barre.
– C’est une tradition débile. Et d’ailleurs, ce n’est même pas vrai. La vraie règle, c’est que le marié n’est pas autorisé à voir la mariée avant la cérémonie. Delores a juste inventé ces conneries pour me rendre malheureux.
 
Vous commencez à comprendre, maintenant ?
Kate rit.
– Parce que tout doit toujours tourner autour de toi, c’est ça ?
– Ben… oui.
Je m’avance pour l’embrasser, mais elle se penche en arrière.
– Tu ne peux pas rester ici.
Je contre-attaque en embrassant son cou, suçant le petit carré de peau juste au-dessus de sa clavicule. Délicieux.
Je marmonne, les lèvres contre sa peau :
– Bien sûr que si.
Kate penche la tête en arrière en soupirant, me laissant plus de place pour la déguster. Mais elle continue de protester.
– Et quand Dee saura que t’étais là ?
– Si Delores rentre dans cette pièce, elle va en avoir plein la vue. Peut-être même qu’elle deviendra aveugle, dis-je en riant. Ou peut-être bien qu’elle apprendra quelque chose, Matthew sera content.
Kate est enfin convaincue par mon raisonnement. Ou peut-être qu’elle est juste aussi chaude que moi. Son corps se détend contre le mien, ses bras serrent davantage mes épaules, elle cède entièrement.
La victoire est à moi.
Ma main glisse sous sa robe, empoignant son sein magnifiquement doux. Et je murmure :
– Dis-moi que je t’ai manqué hier soir.
Elle avance dans ma main, en réclamant plus :
– Tu m’as manqué.
Je dépose des petits baisers le long de sa poitrine et plie mes jambes pour atteindre ma cible. Je frotte mon visage contre la chair veloutée de son sein, soufflant légèrement sur son téton excité.
– Dis-moi que t’as pensé à moi, Kate.
– Mmm… Je pense toujours à toi.
Je la récompense en léchant son téton. Je le lèche encore et encore et le suce. Kate s’accroche à ma tête comme si sa vie en dépendait. Et, pile au moment où ma main descend vers sa cuisse…
Quelqu’un frappe à la porte, puis une voix provient du couloir.
 
Une voix stridente, comme celle qu’entendaient probablement les ados satanistes des années quatre-vingt quand ils passaient leurs vinyles à l’envers.
– Kate ? Eh, Katie, tu t’es endormie ?
Delores a pensé que ce serait une super idée que Kate et elle partagent une suite avec deux chambres pour la nuit. Leurs mères font la même chose plus loin dans le couloir.
Kate se contracte et je ferme les yeux, en priant pour que Dee se casse tout de suite.
Mais, sans surprise, mes prières sont vaines. La poignée de la porte remue.
– Kate, ouvre.
Je tire une dernière fois sur le téton de Kate, puis je le lâche en laissant échapper un « pop ». Elle referme sa robe et me tire jusqu’à la porte, en me poussant dans le coin pour que je sois derrière la porte quand elle l’ouvre. Puis elle prend une profonde respiration, relève les cheveux qui sont sur son visage et entrouvre la porte juste assez pour voir Delores.
– Je suis là, je prenais juste un bain. Qu’est-ce qui se passe ?
– Le photographe est en route. Grouille-toi, il arrive dans une heure.
Puis Delores marque une pause.
– Est-ce que ça va ?
– Oui, bien sûr. Je vais bien.
– Tu es toute rouge. Mais pourquoi es-tu toute rouge ? demande Dee sur un ton suspicieux.
Kate est douée pour presque tout ce qu’elle entreprend. Tout, sauf le mensonge. Elle ne sait absolument pas mentir.
Elle s’évente avec sa main.
– Je… je sais pas.
– Tu étais en train de te masturber ? demande Dee, moqueuse.
 
Dieu comme j’aimerais que ce soit vrai.
Regarder Kate se masturber, devant moi, ce serait légendaire. C’est un gros fantasme. Mais elle hésite. Elle est gênée. J’essaie de l’accoutumer à l’idée de le faire.
Pour les mecs, c’est méga excitant. Alors, si vous, mesdames, cherchez à pimenter un peu votre couple ? Titillez-vous un peu. Faites-moi confiance, votre public vous en redemandera encore et encore.
 
Kate répond :
– Non, Dee. Je n’étais pas en train de me masturber.
Delores ne semble toujours pas convaincue.
– Est-ce que t’étais en plein phone sex avec l’autre enculeur-de-mouton ?
Le phone sex.
C’est aussi sur ma liste de choses à faire.
 
– Je t’ai dit d’arrêter d’appeler Drew comme ça.
– Je sais. Tu as raison, mais je ne peux pas m’en empêcher. Je vois son visage, et ça sort de ma bouche.
Maintenant Kate a l’air agacé.
– Ok. Oui, t’as gagné. Je suis au téléphone avec Drew. On s’excite au téléphone.
– Beeeurk ! Mais pourquoi tu me l’as dit ? Je ne voulais pas le savoir !
– Alors il ne fallait pas demander, soupire Kate. Écoute, Dee. Occupe-toi de toi pour le moment. D’accord ? Je promets d’être prête quand le photographe arrivera.
Dee lâche l’affaire, à contrecœur.
– D’accord. Ta mère est presque prête, si tu as besoin d’un coup de main.
Puis elle suggère :
– Eh, peut-être que tu devrais faire poireauter l’autre abruti ? Ses couilles pourraient devenir bleues…
– Au revoir, Delores, dit Kate en fermant la porte de sa chambre.
Une fois qu’on a entendu la porte de Delores se refermer, Kate ferme la nôtre à clé et se tourne vers moi.
– Elle se doute de quelque chose. Je vais devoir m’assurer qu’elle est occupée avec autre chose avant de pouvoir te faire sortir. Tu seras peut-être coincé ici un moment.
– Oh… mince… comment vais-je bien pouvoir m’occuper ? dis-je en souriant.
Kate se tourne et s’avance vers le fauteuil oublié. La soie de sa robe volette quand elle avance, laissant apercevoir son cul incroyable.
– Toi, tu vas t’occuper en feuilletant Mariée magazine, pendant que moi, je vais m’habiller. On ne peut pas tous avoir l’air présentables en cinq minutes chrono.
Je hausse les épaules.
– Sept, si je dois me raser.
– Quoi qu’il en soit, je n’ai pas le temps de m’amuser, même pour un petit coup rapide.
Je m’avance sur elle.
– Euh, pardonne-moi mais, premièrement, on a toujours le temps de s’amuser ; et, deuxièmement, ça dépend de ta définition de « rapide ». Selon moi, ça dépend du temps qu’il me faut pour te faire crier mon nom. Nos expériences montrent que je peux y arriver extrêmement vite.
Pour la première fois, je remarque les sous-vêtements en dentelle Implicite posés sur la commode. Un bustier blanc et un string assorti. Je les désigne avec ma tête.
Pas de jarretières ?
 
Je suis super fan de lingerie ; si vous pensez en mettre, croyez-moi, les jarretières sont toujours un atout de choix.
 
Kate détache ses cheveux et secoue lentement la tête. Des mèches foncées ruissellent, lui donnant un air sauvage et excitant, accentuant ses beaux yeux sombres, son nez adorable et ses lèvres magnifiques.
– Pas de jarretières, répond-elle. Tu comprendras pourquoi quand tu verras ma robe.
Elle s’arrête là, l’air paniquée. Elle regarde en direction du placard.
– T’as pas regardé ma robe, au moins ?
Je suis encore distrait par les cheveux sauvages de Kate. Je m’imagine passer la main dans ses ondulations, enrouler des mèches autour de mes doigts, puis les lui tirer alors que je suis profondément en elle.
C’est pour ça que ma voix n’est pas très convaincante quand je lui réponds :
– Non, je n’ai pas regardé.
Kate remue son index, comme une prof qui gronde un élève.
– Dis-moi la vérité, Drew.
– Attends, mais t’as cru que j’avais dix ans ?
– D’un point de vue émotionnel ? Parfois, oui. Mais c’est pas le sujet. Est-ce que t’as regardé ma robe ?
Je passe ma main autour de sa taille et nous rapproche, poitrine contre poitrine.
– Non chérie, je n’ai pas regardé ta robe.
Kate se détend dans mes bras, jouant avec le col de mon tee-shirt, et elle explique :
– Je suis contente que tu n’aies pas regardé. Parce que je veux que tu sois surpris. Tu vas péter un plomb quand tu me verras dedans. Ce sera ta nouvelle robe préférée.
Je l’embrasse sur le front puis descends sur sa tempe, sur sa joue.
– Ma robe préférée sera toujours… celle qui est par terre.
Je mordille sa lèvre inférieure et mes mains caressent la soie sur ses épaules.
– Comme celle-ci.
Kate baisse les bras, me permettant de l’enlever entièrement, la laissant tomber à ses pieds.
– Oh oui, c’est vraiment ma robe préférée.
Je prends sa joue dans ma main et l’embrasse pleinement. Profondément. Je ne perds pas de temps et glisse ma langue contre la sienne, qui rejoint la mienne avec ferveur et m’embrasse sensuellement.
Entre deux baisers, je murmure :
– Tu as un goût de champagne.
Elle rit et je m’occupe de son épaule, la mordant puis l’embrassant.
– C’est les mimosas. J’en ai bu quelques-uns au petit déjeuner, et puis encore un dans le bain.
 
J’écarte ses genoux avec ma jambe et caresse la chair ferme de ses fesses, la faisant monter sur ma cuisse. La friction la fait geindre. Elle tire mes cheveux, me forçant à l’embrasser dans un baiser au goût de mimosa.
Je nous déplace sur le lit. Je la fais glisser le long de ma jambe et la dépose au milieu des draps froissés. Puis j’enlève mon tee-shirt et mon short et jette le tout par terre.
Ma queue, aussi enthousiaste que d’habitude, est dure et bien dressée. Kate s’appuie sur ses coudes, me dévorant du regard. Ses joues sont rosées de désir, ses lèvres entrouvertes, et ses cuisses se frottent l’une contre l’autre avec anticipation. Putain, elle est canon. Tout en se léchant les lèvres, elle pose son regard sur ma bite et attend que je fasse le prochain pas.
Et je pense à quel point ce serait excitant de voir Kate se toucher. Peut-être que ça l’aidera de voir comment je fais d’abord ? Je prends ma bite dans ma main et la caresse de bas en haut. Kate regarde chacun de mes gestes, hypnotisée. Après quelques secondes, je lui dis :
– Tu sais, je n’ai jamais vraiment aimé le champagne. Mais peut-être que je le buvais dans le mauvais verre. On devrait tester cette théorie.
Je prends le verre de Kate de la table de nuit et m’assois à côté d’elle sur le lit. Elle tend la main pour remplacer la mienne, me maniant de façon experte, caressant mon gland avec son pouce.
Et je ne peux pas m’empêcher de gémir.
Je lève le verre au-dessus d’elle, l’incline lentement et verse le liquide froid entre ses seins. Elle halète et sa main se resserre sur ma queue… c’est incroyable.
Puis je me penche en avant, lapant le mélange de champagne et de jus. Je lèche le liquide entre ses seins, la base souple de sa poitrine parfaite, léchant chaque goutte de champagne et de Kate. C’est un cocktail enivrant.
– Mmmm… C’est bon.
Et, même si j’adore ce qu’elle est en train de faire, je prends les poignets de Kate et les fixe au-dessus de sa tête, la laissant allongée sur le dos. Agenouillé sur le lit, je me penche et verse de nouveau un peu de mimosa sur ses tétons, et je suce fort, un sein après l’autre.
Elle se tortille sur le lit et gémit ; un son désespéré et quémandeur qui m’excite encore plus.
Quelques gouttes de plus sur son ventre. Kate se contracte par réflexe, mais elle se détend une nouvelle fois quand ma bouche chaude survole sa peau, en suivant le chemin tracé par le liquide.
Ses gémissements se transforment en petits cris quand je lèche et suce son adorable nombril, puis ses cuisses. Ses petits cris sont de plus en plus forts et longs quand je mordille la chair de ses cuisses, me rapprochant de plus en plus.
Kate aime tester de nouveaux trucs en s’épilant. Aujourd’hui il y a à peine un ticket de métro, et l’idée d’y enfouir ma tête me fait presque trembler.
Et je ne vais pas la faire attendre encore longtemps…
Je tiens le verre au-dessus de ses cuisses écartées et verse ce qui reste du mimosa. Puis je le couvre avec ma bouche, suçant et léchant, lapant chaque goutte comme un alcoolique qui déguste son dernier verre avant d’arrêter pour de bon.
Ma tête est légère à cause du goût, du parfum et de la sensation lisse de sa chatte contre ma langue. Je gémis contre sa chair et Kate crie de plaisir.
Je mets deux doigts sur son clito et appuie fermement dessus en faisant des petits cercles rapides. Les hanches de Kate se soulèvent et poussent instinctivement alors qu’elle approche de l’orgasme, en rythme avec ma langue qui rentre et ressort de sa chatte.
Ses cuisses serrent ma tête et je tiens fort ses hanches, la soulevant dans ma bouche. Elle se raidit alors qu’un dernier gémissement saccadé échappe de ses lèvres.
Puis elle se fait molle dans mes mains, épuisée et satisfaite.
Et ça m’étonne encore. Ce sentiment de gratification que j’ai à chaque fois que je la lèche et la fais jouir comme ça.
Mais, aussi heureux que je sois de l’avoir fait jouir, mon désir à moi me supplie, m’encourage comme la foule lors d’un match de foot.
Allez. Go, go, go !
Je me redresse sur les genoux et passe les bras sous les mollets de Kate, en écartant ses jambes. Puis je m’enfonce entièrement en elle en une poussée puissante.
Il n’y a rien de mieux que ça. Rien sur cette Terre qui soit aussi parfait. Cette première pénétration, quand ma bite est enveloppée par la chatte chaude, mouillée et serrée de Kate ; l’extase est si intense que c’en est presque douloureux.
Ma tête se penche en arrière et je savoure la sensation. Puis je recule mes hanches, glissant contre son étreinte, et la pénètre de nouveau.
Me servant de ses jambes comme contrepoids, je la baise fort, mais lentement. Quand je suis enfoui en elle jusqu’au bout, je balance mes hanches d’un côté à l’autre, frottant mon bassin contre son clito, jusqu’à ce qu’elle se soit remise de son premier orgasme et qu’elle soit en route pour son second.
 
Avec chaque mouvement de mon bassin, Kate s’écrie, à bout de souffle :
Oui !
Drew !
Plus fort !
 
Le plaisir me titille et augmente, se concentrant dans mon bas-ventre. Et quand Kate se cambre et se resserre autour de ma queue, je rentre une dernière fois en gémissant et en jurant.
À bout de souffle, je m’écroule sur elle, et elle presse ses lèvres contre les miennes, dans un baiser bouche ouverte, haletant. Je tourne la tête, respirant fort contre son cou.
Dans un petit rire, elle dit :
– Wahou. Alors je t’ai vraiment manqué hier soir, hein ?
Je souris.
– Comment t’as deviné ?
Je roule sur le côté et Kate se blottit contre moi. Quand son cœur cesse de battre aussi vite, elle râle :
– Maintenant je dois aller reprendre un bain. Tu m’as fait transpirer.
Je passe mes doigts dans ses cheveux.
– Je t’aime bien quand t’as transpiré. Tu devrais rester comme ça.
– Je pue, dit-elle en fronçant le nez.
J’appuie ma tête contre son cou et inspire de façon dramatique.
– Tu sens la sueur et le sexe… et moi. C’est canon. C’est cent fois mieux que Chanel N° 5.
Pour un mec, il y a quelque chose de primitif concernant une femme qui porte son odeur, c’est une façon de marquer son territoire. De montrer aux autres connards qu’une femme est prise. C’est animal, bien sûr, mais ça ne le rend pas moins excitant.
– C’est dégueulasse. Je vais me doucher.
– Tout ce qu’il faut pour te rendre heureuse, dis-je en riant.
Et puis, ça me donne une raison de la faire transpirer. Une autre raison.
Après les cinq minutes de câlins habituelles, Kate lève la tête de mon torse qui lui servait d’oreiller et m’ordonne :
– Faut que tu partes, Drew.
– Tu me fous déjà dehors ? Je me sens utilisé, dis-je en fronçant les sourcils.
Elle rit et je poursuis.
– J’ai compris. Tout ce qui t’intéresse c’est mon corps.
Imitant le ton que j’avais employé tout à l’heure, Kate répond :
– Ben… oui. Mais ton cerveau est parfois légèrement divertissant.
Je mets une claque sur ses fesses.
Splaf.
Elle couine et bondit du lit, hors de ma portée.
– Habille-toi. Elle me jette mes vêtements à la figure et remet sa robe, allant à la porte sur la pointe des pieds pour voir si la voie est libre.
Quand elle revient, je suis rhabillé.
Elle tend la main.
– Allez, on y va. Dee est dans sa chambre, tu peux y aller.
Je tire sur sa main et elle s’écrase sur moi.
– Je ne veux pas y aller. Je veux souiller le prestige du Plaza Hotel et que tu me chevauches comme une sirène salace dans la baignoire.
Kate secoue la tête.
– Non, pas aujourd’hui. On se voit dans quelques heures.
– Ok. Je compte les minutes, dis-je en soupirant, frôlant ses lèvres avec les miennes.
Kate me pince, parce qu’elle sait que c’est du sarcasme.
– On se voit en bas.
– Y aura beaucoup de gens en bas, comment je suis censé te retrouver ?
Elle sourit.
– Tu ne pourras pas me rater. Je serai celle à côté de toi devant l’autel. Dans une robe… argentée.
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